
a saison a démarré tambour 
battant pour votre équipe 
avec plusieurs grosses perfor-

mances, notamment de Nairo Quin-
tana.  Quelles sont les ambitions 

pour la suite ? 
Intégrer par nos résultats sportifs l’UCI 
WorldTour reste le fil un conducteur 
qui nous guide, notamment sur les 
stratégies. Mais la priorité demeure de 
gagner des courses, quelles qu’elles 
soient. Ce sont elles qui rapportent les 
points mais qui, surtout, insufflent la 
dynamique et nourrissent l’esprit de 
compétition. Nairo est en forme, per-
forme déjà, tout comme Warren et 
Nacer, mais ils ne sont pas les seuls. 
C’est toute notre équipe qui démarre 
très bien la saison. 
 
Il n’y a pas de courses de second 
plan lorsque l’on nourrit les ambi-
tions qui sont les vôtres ? 
Non. En tous cas, ce n’est pas notre vi-
sion. Chaque course remportée ou 
nous apportant des points est à consi-
dérer et au-delà d’un classement, 
c’est aussi un devoir d’être présent 

pour permettre une belle visibilité, 
pour les organisateurs, pour nos 
partenaires Arkéa, Samsic et tous 
ceux qui nous soutiennent. A partir 
du moment où nous nous enga-
geons, nous voulons performer ! 
 

« DANS MON CAS, IL Y A 
ENVIRON 220 NUITS PAR AN 

PASSÉES LOIN DE LA MAISON » 
  
Après tant d’années sur le circuit, 
gardez-vous à titre personnel une 
motivation intacte ? 
A partir du moment où mon poste 
fait que je porte et représente une 
structure, c’est que je suis à 100 %. Les 
années avancent, oui, mais le plaisir et 
l’envie sont toujours là. Je ne suis pas 
du genre à insister quand je n’ai plus 
la motivation, mais c’est loin d’être 
mon cas. Je suis environ  220 jours par 
an loin de chez moi, et le reste de 
mon temps, on me parle encore de 
vélo ! Pas une journée sans aborder ce 
thème. On ne peut pas vivre cela sans 
rester impliqué et motivé à fond, 
même s’il est important également 
de garder un bon équilibre entre vie 
pro et vie privée. Après, quand les ré-
sultats, comme en ce début de saison, 
sont là, c’est tout de suite plus facile. 
Cela donne la direction et j’aime l’idée 
de penser qu’il faut toujours oser pour 
aller plus haut. 
 
Cette année, l’équipe participera 
à deux des trois grands tours, la 
Vuelta et le Tour de France. Quelles 
y seront les ambitions ? 
Nous avons renoncé au Giro mais 
nous irons sur ce Grand Tour quand il 
sera l’heure, c’est une certitude. Pour 
le moment, nous ne sommes pas en-
core préparés pour faire les trois 
grands Tours, il faut avancer marche 
par marche. Cette manière de faire 
nous a plutôt réussi pour le moment. 
Sur ces courses, nous sommes dans la 
réflexion, sur la tactique à adopter. 
Nous viserons bien sûr un maximum 
de points, avant tout. Quand une vic-
toire d’étape sur le Tour de Bretagne 
rapporte 40 points, un vainqueur sur 
le Tour de France en gagne 1000… 
Cela donne le delta entre les compé-
titions et leur impact sur le classe-
ment, ce sont des points très 
importants dans la progression sur la 
saison. Nous viserons des étapes, bien 
sûr et pourquoi pas de belles perfor-
mances au général. Après, nous 
sommes nombreux à nourrir cette 
ambition, et il faut savoir que l’an 
passé, trois équipes se sont partagées 
14 étapes. Il n’en restait que six ou sept 

pour les autres, ce qui situe le curseur 
de la performance à réaliser. On pour-
rait alors parler d’exploit, oui. Un peu 
comme au football, ce sont souvent 
les mêmes qui se partagent les vic-
toires et avec les arrivées ces dernières 
années de garçons comme Pogacar 
ou Roglic sur le circuit, il y a là du très 
lourd, et encore moins de places à 
prendre sur les podiums… 
 
Sur la Vuelta, la 
donne est la même ? 
Soit on y va avec un bon matelas de 
points suite au Tour de France notam-
ment, on pourra attaquer plein gaz, 
ou sinon  il faudra être plus stratège 
et marquer un maximum de points. Il 
s’agira d’exploiter au mieux nos possi-
bilités avec les coureurs et nos 
compétences techniques et tactiques 
autour du staff. Les résultats sur les 
deux grands Tours vont conditionner 
les ambitions, forcément. 
 
L’identité bretonne d’Arkea-Samsic 
est-elle toujours au cœur de vos 
prérogatives ? 
Bien sûr. Nous essayons de créer une 
osmose, une âme autour de notre at-
tachement au territoire. Aujourd’hui, 
Arkea Samsic, c’est près de 100 sala-
riés, une très grande équipe toujours 
portée vers la performance et la soli-
darité. Nous sommes en pleine pro-
gression mais il est impératif de se 
rappeler d’où l’on vient pour savoir où 
l’on va. Nous mettons tous les ingré-
dients pour grandir et aujourd’hui, 
nous sommes un « petit  » chez les 
grands mais cela ne nous empêche 
pas de performer, comme en té-
moigne la deuxième place que nous 
occupons au classement mondial, la 
5e sur Paris-Nice, la 4e au Tour de Ca-
talogne obtenus par Nairo Quintana. 
Les victoires de Amaury Capiot, War-
ren Barguil et Nacer Bouhanni. La 
preuve que l’on peut réussir sans avoir 
le plus gros budget. Il ne faut pas être 
plus royaliste que le roi et garder cette 
identité bretonne en repère. C’est 
aussi une force pour avancer. Un 
phare ! En tant que dirigeant, je suis 
très fier de ce que nous avons créé 
mais aussi de l’apport de tous mes sa-
lariés, de leur travail et leur investisse-
ment. Ces belles performances, c’est 
aussi la récompense de leurs efforts, 
de leurs compétences. Je suis aussi 
très optimiste par rapport ce que l’on 
compte réussir à l’avenir. 
 
Au niveau des leaders, qu’en est-il 
de l’avenir de Warren Barguil, Nairo 
Quintana et Nacer Bouhanni ? 

42 RENNESSPORT.FR

EMMANUEL HUBERT 
« IL FAUT TOUJOURS OSER 
POUR ALLER PLUS HAUT ! » 

DANS LA DYNAMIQUE D’UN 
TRÈS BON DÉBUT DE SAI-
SON, LE MANAGER GÉNÉ-
RAL D’ARKEA SAMSIC, 
CLASSÉE 2ÈME FIN MARS 
ET EN BONNE POSITION 
POUR SON OBJECTIF D’IN-
TÉGRER LE CIRCUIT 
WORLD TOUR, AFFICHE 
AMBITION, ENTHOUSIASME 
ET SÉRÉNITÉ, TOUT EN DE-
MANDANT PATIENCE ET 
RAISON, POUR VISER TOU-
JOURS PLUS HAUT.

L

ARKEA SAMSIC CYCLISME


